
Nettoyage des iids de resistance 
en Libye 

Roma, It. — L» Orana Quartier Ornerai de tArméë ttmUtune 

LM troupM ë«a pulasanoM rft l'Ait sont «ntréM «n «ontaet 
•vM IM pMltlona avancéu d« la défanaa da Totarouk. Au eoura 
tfaa aomkats livrât avac aucoèa pour la ntttoyaga tfaa nida da 
rHIatanca anntrnta dans lea tarritoirta raeammant oacupéa, noua 
avona fait anviron 1 000 prlaonnlara ; dix chara kllndaa ont été 
tfatrulta at un abondant mattrial da tout lanra a «ta aapturé. 

Sur las aerodromes, qui ont été ocoupaa par aurprlM, noua 
avona capture en outre quinze aviona au aol. Au aoura 
nombraux combata aeriana, dix avions ont été abattin par êm 
ohaaaaura allamanda. 

Una unité da notre flottilla da M.A.t., mita an llfiia tfana 
la mar Nofra, a eouK à eoupa #a torpMIaa un autra aau» marin 
aoviétiqua dana laa aaui da Sabaatopol. 

mÊoT/uuuji^liriu f^ég^ 
UN NOUVEAU OtlME 

DEUR.A.F. 

SUR LE FRONT 
DE L'EST    I 

CHURCHILL 
A WASHINGTON 

flc nivai dan* \% baie. D aiitre part.'f^*!»"^" "« 1» •1^"*"°"^*^'^* 
let ctufïrw relatif» aux combat* q-Ji^  ^» *^«  *1«  1*  '*"«  pénurla  de 
aa sont derou.es autour de Séba? 
topol parlent d'eux-méme*. Si au 
ooura de ces 10 derniers Jours envi- 
ron 1.2O0 abri* et ïort;n* ont et* 
pria, ce chiffre soulizne la puissance 
du ayateme de defense. Lorsqu'on M21"YO-^ 
apprend qu'au cnur* de !a min'e pé- 
riode environ 40 200 mines ont été 

pénurie 
lonnage et de* récent* événements 
militaires 

Uie comnaBicatioa officielle 
Genève.   10.   —   On   nmiula   <1«F 

l&. Stephan Early, secrétaire du 

ventlon d'homme*  isoles, qui  son^ la donne lecture de la oommunica- 

^n*..da„.   ■■,ccc™p.«.n,e„.    de «."^""-^-'"^jnu^-.,,. 
fcur tâche par leurs propre* armes' ministre   de 

Premier 
Grande-Bretagne,   H 

. Itrouve de nouveau aux Etats-Uns tandis qu'Us sont exposer en même 

î,m,l  il.   ^Dre^nJ^ «IlOO  f^'«--" «   Boo»e»elt.-'L« pourpTler, mine»,  cei»   represent*  «BWU  lO-S „._,,„„^„_, ,__„J,,,._,.„,», _,,„_ represen: 
un aoîdat qui. en expo&ani sa vie 
enlève ica obatacles en vue de l'atta- 
qua à effectuer par ses camarades 

L'avance allemande 
se poursuit 

M travaux  de defense ains.  que ^e M  Churchill ft Washmj 
• hauleurs puissamment (œtiliécs, ^ "i   rorreupondant diplomatlqiM 
M lorces ennemies lurent   enceriL"   ,•.»-"-. liV...— -r,f   .n.r.  .1, 

5'ouvnront immédiatement. La guer- 
re, la alrategw et la victoire font 
évidemment l'objet de ces entre- 
tiens». 

Après avoir énum^ré les person- 
nalités qui  participeront à ces re- 
unions. M. Early a dit notamment : 

< Je n'attends plus d'autre infor- 
mation de la pan de MM. Rooseveit 

.^ .      ,„       T    w    . j   'et  Churchill   pour   le  courant   d« 
■"■■'f î' —l^ haut commande-,r,„, semaine Je ne puis entrer 

ment de la  Wehrmacht communl .g,^, j^^ j,,,;;, jon„r„j„, ]a ,,,1.5 
fl'j; '■ .    ,    ,        ..    >    .    j, de M. Churchill et 11 m'est égaie 

Au cours de la )oum«e de Jeudli^j^t imposible de dire si elle r«- 
IM «ttaques des troupes a.lem.m-i i,^ des négociations menées à 
de, et "Ijumames contre les lortif.-, LO„^,„ , à Washington par M. 
Cftdons de Sétjastopol ont permis de \jfiio{(^., »        »— 
maîtriser la res.slance acharnée Ar\ mtçrmsé sur la question de savoir 
l'ennemi et ont été couronnées de'. , „„..,„„ (■■„„ Jeuxième Iront 
nouveaux et Importants succès Tan. ,-J„'» J-,'^»"'™ « ".Screîafre" riJSS 

?v1,»^é/,"?ôr„?,„''ôï,'.''MS^'n„f,ï «■■^ •»"« hesitation qu'il était abso- 
5;f,^,'t'''.i''"ve"ÏÏ"'d'rne°^t! ■•"""-' >— -• '= "■P>««'-' 
^^1- d'e'ïri'ocr/'d?'Ba^tSiL* bot du Toyiî* <l* M. Churchill 
lérta, s'emparant de plu.sleurs aii-j ^nvlerdam. 19 - A propos d.i 
très travaux  de defense ainsi  que —   - 
de -      - 
Dos lorces ennemies furent encer.jj \„fr^f liculer écrit entre au.: 
çlées dans un ouvrage blinde ou. ^ .", j, , ,„„i y^.^ j, croire 
dans les dernières coupoles blindées '" 1.   viùè de   M    Churchill  n'a 

S£o*?dÏÏir'^on'."JïrU7rïl: *■■"<«"«" Q"«"^^ encore dune uçon aussi acharnéei..„ .^^ 
qu'inutile , lJ 

En même temps, d'autres troupes' ^J^„, ■ .„„,_•„:, ,, ,nU, . 10 T. 
d'usaut progressant inlassablement'"1°"''"'' H'^""H ' ' i,îë ront ■ V 
atteignirent la rive nord de k. baie J"^"'°H,.™ n^. VïItTnnrt. " s- tî 
de Severaala sur un lame front :^ f °f'l'?^^..^"'"""?f'• ^'ij 
L'ennemi tenta en vain de ^nxt\''X"tl?.^i^f^^r^^^r,,Vx-- 
fin a l'avance allemande par des p"™' ''.'" *'"'^"r9"''" 
cortre attaques- M«Ss l-ntanterie.^' ''"»''°"' ""'"■"•"^, » 
•outenue par des batteries d'assaut. «''''"^'''".^""''.'U» F'i'if- 
les repousaa e, refoula I ennemi. «If, 6"TlîL, B^? «du gé- 

Malgré la résistance opiniâtre de «*"*?"' T"^ *"*? ï™' . .^u't 
l'adversaire et le tait que le terrain l"*"'.""'!"'^ ^'^*^J^"ll'^,J^l;, 
a «te fortement miné' les troupes ' Peu'-f'^e , ~'«i''*'^*« ca^ame Uea 
allemandes et roun>iines poursull "»"'''"""_•. „.. .,„,„.,.,„„. 
«nt. après avoir maltrmè iariille ■ O" "' croit pas aJoi e le lour- 
rie ennemie, leur avance. A l'aube'"»""'• ''"'' " '^""'^'^'"'1'H. .nn 
de vendredi, les troupes allemandps' ''"■» '" P""'''^ ,f" ™,"", ?! '°S 
pixjgresaant audacleusement prirent '"Joy ""' ^î"-""'*,''"L?"!"'.; 
d'aaaaut une hauteur et continué-! Q"'' ne prendra pas a parole t .a 
rent à s'infiltrer dans le système;"'"" 't "',",",', >*"' ^„,.îrJr; 
de défense soviétique cune   manifestation    II   consacrera 

Lla'viation a soutenu l'action des'tout le temps dont 11 dispose à con- 
trwipes de terre dans le» combats I'^^er à huis élos avec le Pt-Mif"'' 
autour de Sénasiopol en faisan: m iHoosevelt k propos (les questions 
lassablement intervenir des esca-liult'aifés urgentes La visite de 
drilles d'avions de combat et del Churchill vise prlncipa.ement S 
Stukss Des bombes de toird et du'céer la possibilité de prendre des 
plus lourd calibre Interrompirent leI decisions f ultra-rapides ». 
leu des ouvrages fortifies et des bat- 
teries installés sur le flanc, de 
aorte que l'attoq'je de I'lnfanterie 
et dea pionniers put être couronnée 
d'un plein succès De nombreuses 
bombes détnlisirent des ouvrages 
blindés des canons installés dans 
les rochers et des dépAts de muni- 
tions. 

L'AaiVITÉ 
DES SOUS-MARINS 

ALLEMANDS 

AU   CONSEIL 
DES MINISTRES 
(tUITI   Of   LA   PRIMIt 

5 enfants blessés 
à Boulogne-sur-Mer 
Les Anglais, probablement à court 

d'objectif* militaires à leur portée, 
en ont découvert un dernièrement, 
d'une Importance capitale : l'école 
d'un petit village dea environ* de 
Boulogne. 

Les aasaaalns k la rolde de Chur- 
chill descendirent à 30 mètres d'al- 
titude et s'en donnèrent à cour 
}ole. bombardant et mitraillant la 
cour et le corpa de bâtiment de 
l'école. 

Bi'un de cet'e saiivaare airreaiilon : 
5 enfanta gnèTement b>aaés ; elle 
a provoqué une grosse Indlgrutlon 
dans la région. Les rrtmlnels avia- 
teurs anglais. ImpulMnnt* devant 
laurg véritable* ennemis, s'achar- 
nent sur les populations civiles avec 
une belle lâcheté et une sauvagerie 
révoltdnte Ce nouveau méfait ajou- 
te à la Mste déJA longue des art"* 
de banditisme K l'actif de la RA.F, 
et dont font le» frais de» civil* 1n- 
rKKents Chacun a encore présent A 
la mémoire l'odieux forfait commis 
à Boulogne. 11 y a quelauea aemai- 
nea. également sur une école et qui 
eut pr-ur réâultat la mort de aelae 
enfnnts. 

Mais, rajwures-voua. le moment de 
la revanche apnroche et bientôt 

■Angleterre paiera. 

Fhnri ea pleii ciel 
a M» 1940.. 

Le corps d'un pilote 
français, dans son 

avion a moitié enlisé 
est retrouvé 

dans les marais de 
Sailly-en-Ostrevent 
Citait la 2fi m,il ICMO. v^ra 10 tien- 

rea. c:nq c Curtl* ■ qu:tt«lent V;l- 
laooublay afin de protégar deux ■ Po- 
t«a S3 ■ an mtaalon photogi«phique 
•ur la Eon* d'opérations du Nord. 

A hftuteur da l* route Arra*-Oam- 
brat. à 5 kilomètres ount de Mar. 
quien, lia ae heunArent à une ving- 
taine da c Meaaaerachmlt 100 i. Le 
combat •« dérouta et troia sur cmq 
dM avions na rentrèrent paa à leur 
base. 

Sur ces tro'-s aviateur», deux fu- 
rent retrouvés. Du troisième sviateur. 
aucune nouvelle.  Il Atmlt dl*paru^ 

C'étAlt le lleutansjit André STI- 
QUEL, du Oroups da Chasse 1/4. et 
là-bas, en Bons non occupée, uns 
veuve et deux enfants pleuraient 
celui qu'lla aavaiaot na plus revoir 

Une grosse affaire 
de trafic de lin 

à Lille, Armentières 
et Hondschoote 

Le montant des opérations 
atteint 2,000.000 de francs 

Les service* du Contrôle Général 
Economique ont. m'.s Un au trafic 
de 8 personnes domlclUèe^ à LUI*. 
Armsntièrts et HandMheota, qui. •» 
Uviant su msrclié noir ont rêBlls* 
des opération* qui ont atteint deux 
millions de francs de bénéficss. 

Ls trafic dure depuis quelques 
mois ; l'enquête, depuia 8 Jour* Il 
a'aglt de 28 tonrea de filasse de lin 
qui ont été «cqu «en à 37 franc» le 
kilo alors que le pru de la taxe m\ 
de 39 frincK et ogMU. ^t* reven- 
dues à «S  rranr^B^rlo 

Lea trHflauan|Kont Interrogée au 
alAge   du   ConwAe   Général   Econo- 

Ique. 
Noua reviendrons sur cette grosse 

affaire 

L'ENCERCLEMENT 
DE TOBROUK 

<tUITI   01   LA   PRlMISRi   PAQS) 

<aum oa LA rRaatiana PAoa) 
civile, comme de la contrebande. '< 
dana le but de mener a:n*i. contre 
tout droit et tout sentiment huma- 
nitaire, une guerre de famine 
frappant les femmes et les enfants 
qui a amené te gouvernement dui 
Relcb à empêcher de son côté que 
cca marchandisea arrivent en An- 
gleterre. 

Depuis lora. poursuit le loumal, 
l'Angieterre a étendu le blocus 
aux territoires de se* ancien* al- 
lléa qu'elle a abandonnés a leur; 
aort. Les Btats-Unla emploient éga- 
lement ce* procèdes La réponse de' 
l'Allemagne ne pouvait être autre 
que de combattre à son tour pari 
toua les mpyens. le soutien que les 
Américain^   prêtent   A   leurs   alliés, l 

Seule la guerre navale, dêclen-' 
chée par l'Angleterre et soutenue 
par les Etats-Unis, est cau.^ de re 
que a les communicatlona ne aont 
pliu libres a. I 

Au coura de l'exposé qu'il a fait 
au Conseil des Ministres. M. Plwre 
Cathala ministre des Finances, a 
présenté un exposé d'ensemble sur 
la situation économique et fman- 
c:ère du pavs. Après avoir rappelé 
1*! pold* des obligations qui nous 
sont imposées par les dispositions 
de l'armistice et la prolongation de 
la (Tuerre. M Pierre Cathala a sou- 
ligné" la progression dea recouvre- 
ments fiscaux, ainal que l'impor- 
tance de l'effort fait par l'épargne 
pour repondre aux appels de l'Etat, 
ml* ainsi en mesure par ces deux 
catégorie* de ressources de faire 
face aux dépenses du budget et 
aux chargea intérleurea de la Tré- 
sorerie. 

Le Ministre de* Finances a ajou- 
té d'autre part l'effort soutenu fait 
par 1«> Trésor public pour mainte- 
nir l'économie française tout par- 
ticulièrement en matière agricole. 
Il a fait part au Conseil dea me- 
sures envisager* pour développer 
l'esprit d'entreprise comme pour 
améliorer la situation des travail- 
leurs privés et publics. 

M   Cathala  a  enfin affirmé aa 
volonté de conserver la maîtrise des 
prix et d'assurer en toutes circons- 
tance» un contrôle w^vère sur l'em- . 
plol des deniers publics. \ 

Le 18 juin. \ l'aube, dea avions 
d aj*nit allemands repérèrent de 
longues cok>nne.>i de camions anglais 
escortés par de nombreux chars de 
reconnaissance qui se dirigeaient 
vers loue*t Les appareils allemands 
passèrent immédiatement A l'atta- 
que, bombard nt et mitraillant sahs 
cesse l'emiemi qui essayait de ae 
soustraire aux coups assénés par 
les avion* allemands 

Lors de cette attaque, cinq chars 
de reconnaissHJice britannique ont 
été détruitp. tandis que cîix camions 
chargés de matériel de guerre 
étaient incendiés. Des colonnes an 
glaises   ont   été   dispersées les 
débris se sont repl.é* vers l'est. 

228 avioBs aoglais abattus 
Berlin. 19 — Le D.N.B. apprend 

de source millta.rp : 
Par des raid* successifs sur les 

aérodromes britanniques de la fron- 
tière occidentale de l'Eg>'pte. les 
avion* de l'Axe ont empêché toute 
action méthodique de la R.A.F. 
Celle-ci n'a même pas réussi à pro- 
téger les plus importantes colonnes 
de ravitaillement progressant sur 
les routes du desert, les avions de, 
combat et de chasse germano-ita-j 
Uen*. supérieurs en nombre ayant' 
dispersé les escadrilles brttarmlques 
et les ayant obligés A faire demi- 
tour. Tant que des appareils britan-; 
niques %e montraient au-deaau* de. 
1:1 Marmanque. les chasseurs alle-l 
mands et Italiens les forçaient au 
combat. Depuis la tin du mois de 
mai Jusqu'à la ml-Juln. 338 appareils 
de combat et de chaase britanniques 
ont été descendus au cours de cc« 
batailles. 

Des f. au graad cteur 
Cependant, un groupe da femme? 

généreuses, dea infirmières pilotes et 
sscouriates de l'Air de la Croix-Rouge 
française, organisèrent uns mission. 
■ La Mission de racherchs des mortn 
et disparus da l'Arniée de l'Air >. 
sous la direction de Mme Oermalnr 
L'Herbier- Infirm lére-pllote. Bien 
souvent, ces courageuses et digns» 
femmes porcourvirent notre région 
à la recherche de  l'aviateur disparu 

C'est ainsi que la Mission appru 
qu à ft«illy-an-Oitravant, à mi-che- 
mln entre Arrss et Cambrai un avion 
français était tombé  la 26 mal. 

Dana le merala. on voyait tout Jun- 
la queue d'un avion émergeant 

d'un terrain peu accessible. 
La M.salon prit contact avec la 

Mairie de la localité. L'avion aamblait 
de        peut-être   le   pilote   avaii-il 
uté en parachuta. Néanmoins, pour 

plu* de aureté, une enquête fut me 
nés à fond et on décida de dégagai 
l'appareil  da la  vase  qui  l'enlisaU. 

De «Jour» entlars on travailla fer- 
me autour da l'appareil, Jusqu'ai 
moment ou la dépouille mortelle ai 
les pièces d'Identité du Ueutcuan' 
Stiquel furent ratrouvéos. 

Le corps du héros étant mis & 
jour de «on tombeau naturel 11 nf 
•Btalt plus qu'un ultime devoir à 
iccompllr ; donner à ta glorieuse dé- 

pouille une aépulture telle qu'elle 
devait avoir. 

Cette cérémonie à la rots almpU 
■t grandtona se déroula Jeudi lE 
«In à Sallly-an-Ostr*vant en pré- 
lenre de toiiiefl les autorités, des ha- 
bitante de la localité et de* villages 
environnante. 

ÉCHOS ET CARNET 
CALINDRIER.    —    Dtmaneha    <11' 

Juin 1942. — Soleil : Lever à S h  49; 
coucher a 21 b. 66. 1 

Aujourd'hui   :     Salnt-Sylvére.    — 
Demain   : Salnt-RROul 
LES   FUNÉRAILLES.   A   ARRAS,' 
DE M. C. HOLLART. PRCSIDENTl 
DE L'A. P. DES JOURNALISTES 

Lea funérsUlea de M C. HOU.AHT. \ 
chevalier ae la Legion d'Honn^'ur.. 
président de l'Aiisoctatlon profession- 
nelle de» JoumallBtea du Paa-de- 
Calals. président d'honneur du Syn- 
dicat des Journalistes du Nord, ont 
e>i lieu a Arra.«, au milieu d'une 
nombreuse  assistance 

On remarquait la présence de MM 
Navadlr. président d'honneur de l'Av 
Roclittnn des Journalistes d-.i Nord; 
P Péphin. président du Syndicat des 
Jniirnallaiea: Lequette. vlce-presideni; 
Mahleu. serréialre grénéral ; Osieux, 
trésorier de l'Association des Jouma- 
tletes du Pas-de-Calais: Maurice Car- 
ton, directeur de la Prejwe de Va- 
lAnclennes: Oéneau. directeur, et 
Debray- secrétaire de rédaction du 
t Courrier du Pa.'^HJe-Calata >; A Tro- 
(mon. rédacteur principal au « Réveil 
du Nord • ; Pol Harrtv. rédacteur a 

; l'Echo du Nord » : Delattre. rédac- 
eur au « Télésramrae ». et rta nom- 

breux confrèrea de Lena, Bétnune. 
etc. 

Dan» l'ts^UUnce ae trouvaient Mgra 
Evrard, éveqiie de î.leaux : Koffuet, 
protonotatra apostolique : Mnrecbat 
vicaire vénérai: Touzé. secrétaire gé- 
néral de la Préfecture: Gaillard, maire 
d Arrn^: l'intentlant Clave^; le com- 

blant   de   gendarmerie   Valoirne 

LAPOLICE RÉGIONALE 
désormais étatisée 

s'organise 
\jti trois Coonûssaires prnci- 

paox — Sécurité pabliqae, 
Police judiciaire et Reasei- 
gncMcots fféoéraux — soit 
nommés 

L'étstlasiion de la police ast. on 
... sslt. chose fait* depuis quelque 
temps. Ls nouvcUa organlaatlon tlant 
compta daa rèclona st c'eat dana la 
cadra régional qu'elle est conçus. 

A la direction régionale ae trouva 
M /fotincïo, intsndant dt police praa 
da M   le Préfet RéEloiu^l, à Lille. 

Autour de M l'Intendant graviten 
trois importants service» qui formen 
dan» lenaemble toute la nollce ; U 
sécurité publique (anciennement po- 
lice municipale), la police Judlciatrx 
(police mobile) et las renseignement» 
généraux (anciennement police spé- 
ciale). 

Chacun da ces aervlcna doit être 
dirigé par un CommlMSlre principal 

Le aervice de la aécurité publlqiin 
a sou» ses ordres les chefs de district 
— Lllle-Ro\ibalx-Tourcolng forment. 
par exemple, un district, «t chscuna 
de ce» villes comprend un Conunla- 
»alre central. 

Importantes  nominations 
II restait à nommer lea trola 

Commliwalres principaux 
Au Journal Ofllflel du 14 Juin 

nous ralavona les nomlnatlona aul- 
vantaa : 

M Prêter» Auguate. commissaire 
principal de U* classe, est nomme 
chef du service régional de la «éeurlté 
UvMlque à UXle 

Il est remplacé a DouaX, oU 11 dlri- 
arealt les aervlcea ces ranaetrnamenta 
eénéraux. par M Edouard Bla, com- 
mlasaire de K* clasna. dexixléms éche- 
lon, précédemment eommlsaalra a 
La  Clotat. 

M Fl^urv Ravmond. commissaire 
principal de 1>^ classa, est nommé 
chef du aervtc* régional d* police 
ludieiaire. à Lille M. Fleury était 
prérédamment commissaire à Mar- 
sel1!e- 

M KU/al Alexandra, commissaire 
principal da Ir* claaaa. est nomme 
chef du service réfflonal des renaei- 
Oiifmmts o^'f^érauT, à Lille. 

Il e»t remplacé à Valtirtennet, ou 
11 dirigeait les services des renseigne- 
ments généraux, par M Henri Rous- 
ses u. précédemment eommlsaalra a 
Melun. 

La carrière de M. Riffal 
r,e nouveau commlasatre principal 

appelé * diriger le service régional 
aes renseignements généraux est ori- 
ginaire du Pérlgord   11  a 45 ans 

11 débuta comme Inspecteur de po- 
uce spéciale k Valencirnnet. en 1920: 
nommé, apréa un brillant concours. 
<-rtnmm»al'e de police à Beuvry-let- 
Béthunr. puis commissaire spécial 
adiotnt à Val'"nri^nneit. commlasatre 
a Angin et a Saint-Quentin. M Rigal 
rut en 1937 nommé rommlsaalre 
Hpéclal, *o'i»-chef de «eri-lce à Dvn- 
lergue. où aa conduite, lora dea 
événements de mal 1940, fut partlcu- 
lerement remarouéa. 

Le 25.000' ouvrier de la Région du Nord 
est parti pour rAllemagne 

A ŒTTE OCCASION, LE TIRAŒ D'UNE LOTERIE A EU UEU A LILLE 

< i ^ 

La petite BrioittM BUSCAT et le ieune André BOSDT procédant au  lirape de Uloterie.  (Cl. Réveil.> 

Le 3» 000* ouvrier du Mord et du directeur de la Deut»che Wertea- lois, et l'autre les numéro* gagnant*. 
Paa^a-Calala est parti pour aller lellen ''■*• opération» du tirage o;n été 
travailler en Allemagne, Cat événe- il a aglasalt du tlraitr d'une loTerie vérifiée* minutieusement par les per- 
ment a donné Heu à une aimable pour les ouvriers tra^aïUsnt en Aile-sonnas présente» k cette cérémonie, 
cérémonie qui s'est déroulée à Lille, msgne On sait qu'après Juin 19;;0. Q^g enïanu étalent la petit André 
sou*    la    présidence   de    M.   Erkena, ■ _—-...,-. ,..«,..-*«_ _   .     

principal da 3» claasa. est nomaie 
commlasaira central k Boubaii, an 
■emplacement  de M   Sandra*. 

M Delabv Eugène, eommlsaalra de 
»* c'.nBf-f. deuxième écheion à Lille. 
est nommé au service dea renseigne- 
ments généraux k Vlchv. en rempla- 
cement  de  M   Cnfremont, 

M Entremont «at l'ancien chef de 
<a sûreté lilloise 

M. Gillot Henri. Commissaire de 
2* classe, 2* échelon, est nommé * 
tailaumin^s. en remplacement de 
M. Moulin Antoine, nommé cbef de 
la brlaarte régionale de police Judi- 
ciaire à Orléans. 

M. Naoimel Marcel, commlaaalr* 
da 3« classe, premier échelon, k I.an- 
darneau. est nommé & BUIv-Montlgnu 
en remplacement dn M. Hubert 

M Chfvnlirr Rcne commissaire de 
3» classe, premier échelon, est nomme 
k la brigaf^« régionale de police )udi 
claire k Satnl-Ouenftn ilntérèt de 
aerviceI 

M, Glortrux Charlea, eommlsaalra 
6t 3* claaae. trolBlème échelon est 
nommé k la brigade régionale de 
police Judiciaire k Saint-Quentin 
(intérêt de service) 

M. ThellfT Edouard. Inapecteiir 
principal de 2» classe, officier ùe 
police judiciaire, est nommé commis- 
saire de 2« classe, premier échelon, k 
Roubaii. en remplacement de M Ar- 
i;(tue.s « 

M Bavmann Raoul, commlaaaire 
principal de Ir» classe, est nommé 
commlM-il-e central k Doua* (Intérêt 
d?  servlrel, 

M, Edouard Thelter fataait fonc- 
tion» de commlasslre su t» arrondis- 
sement  k  LUI» 

M. Raoul Baumann a été longtemps 
eommlsaalra da police k Lille. 

hon nombre duslne» se sont trouvCea g^ndt.. »epi an», oemeurant k Hem, 
ho's detst  de  fonctionner   II en est ^^  j^  Jeune  Brigitte  Buscat. alx an». 
émlTé   un   chômage   qui   ajoutait   k derfi^urant k La Madeleme. 
1 détresse du pava   En  ouvrant  tl*«      y^j^j  ,^  réaultat  du  tirage : 
Chantiers    en    Allemagne,    lé    Re.xh      ,„   ,„,   ^^   innoo  franc»,   n»   US3, 
donnait aux travailleur» français 1 or- ,^   gnirné   o^r   une   ouvrière   da 
csBion    dévlter   cette   plaie   terrible ^[j^^.y^^g^j   (pBa-<Je<;BUi»l 
— lest le  Chômage ,     2«  lot,  de  2 (WO  franc»,  n»  1250.  a 

Les lettres provenant d Allemagne ^(^ gs^né par une ouvrière de Lllla. 
qu'écrivent lea ouvrier» et ouvrléret. 3, ,„^ ^j^ , ^QQ francs, n» 2987. a 
betgm et du Nord de la Prance Indl- ^^ gagne par un ouvrier de iJtla. 
quent avec éloquence dan» queliea, finut conclurons en clUnt un 
excellentes condition.^ no» compatrio- g^trait d'une lettre émanant dun 
les oeuvrent pour l'Europe nouve.la..Qyyj.,^r iravalllBul en Allemagne ; 

M   Erken» n'a pa» manqué de sou-      « S il f a enco:e des gens qui hésl- 
Igner ces intéressante* partlcuîs.lTés. tetiî ou sorit '"'^éc!». Je puis leur 

après quoi deux charmants entan*» as urcr qu'ils ont W"^» tf»,""»'!,- 
rle LéBlonniire» volontaire» contre le leiira »ont da loin mleuif loti* an 
Bolchevume ont  tiré. 1 un  les trois Allemagne que dan* notre pay*. » 

Replié k Anetn. M Rlgal. après un 
otage de quelquea semslnes dan» cette 
localité, fut nommé commiasalra spé- 
cial, chef de aervice, k Valenctennei 
ou aa tAcbe fut particulièrement 
lourde 

11 dut. en effet, avec un personne] 
re-itrelnt, s'occuper des multiples 
affaires de plllsgea dans tout rarron- 
d<xsement: le» réiultats qu'il obtint 
fi.rent couronné» de succès, car las 
nombreusea Inculpation» qu'il releva 
entraînèrent da aévèrea condamna' 
tlon». 

En février dernier, H. Rlgal prit la 
(direct )on du Commlxaarlat central 
d* polira de Vofcnrtennej et des 
police* de larrondlaeement. 

Il »ut mener k bonne fin tout* 
enquête» et affaires criminelles qui 

LA MORT 
DU BEY DE TUNIS 

(SUIT!  01   LA  PRlMItRI   PAQI> 

Philanthrope. Il prit un intérêt 
trè* vif & toutes lea œuvre* tendant 
à améliorer la situation morale et 
matérielle des indigènes : 11 fut 
loujour» d'un loyalisme éprouvé 
vi*-à-Tl* du Gouvernement françAis. 

LE NOUVEAU BEY 
Tunis, 30. — Sldl Mohkmed el 

Mansea. héritier du trône Hurael- 
nlte. qui auccède au bey de Tunis, 
es' le fil* aîné de Sun AItea.te Sidl 
e'. Na*er Pacha Bov, qui régna en 
Tunisie de liKM à 1933. Né le 4 mars 

Rnui^enac, commissaire spécial;  Per-||„i    furent   confié*»   et   notam  
ret.  président du tribunal civil:  de«;oene de la bande d* malfaiteura qui 
'■Ke.. rte« avou*^. dea notalraa et de  routa   la   via  k   l'un   de  aea   dévoués 

imhreu.**» r'er.-^onnallté.s co!laborar«urs, l'inapefteur Watremez 
Apréa  la   mesae  dite  en   la  Cathé-1     M.   Rl«al   va   prendre   la   direction 

cirale    le    corps   s    été    conduit    auiréalonale     (Nord    et    Pas-de-Calais 
cimetière    ou.    selon    le*    dernières d une    Importante    branche    da    U 

police, 
La belle promotion dont 11 vient 

d'être l'obîet prouve suffisamment 
que ce distingué fonctionnaire 
réussi k s'Imposer dan» les dèllca^ea 
fonctions qu'il exerce dan» notre 
région  depuis vingt-deux sns 

Ses   r\omhre\ix   sml^   se   réioutront 

Aloutona que le nouvnm division- 
naire est titulaire de la médsills mi- 
litaire BU titre de la guerre 1914-18. 
rie la croix de guerre, de la médaille 
,i«a combattants volontaire» et d'au- 
tres distinction». 

Ainsi les trois important* service» 
régionaux ont désormais da* rommls- 
sstres principaux k leur tête : eècurltè 
publique. M Peetera : police lurtl- 
rlatra. M. Fléury ; renaetgnemsnts 
généraux.  M.  Rlgal. 

Le mouvement 
Non» relevons encore rtana le mou- 

▼emant publie par le j O du 14 Jum 
le* nominations suivantes : 

Schamber Oeorgaa. commlaaaire 
principal de 3* classe, est nommé chef 
de service régional da la aécunta 
piiblloue k .^ainf-Ou^itfin. 

M Santtra^ Paul, commissaire prin- 
cipal de 1" clease. e»t nommé rJief du 
service régional de la sécurH* publi- 
que k Nancy  (Intérêt da service). 

M.   Artiffue»   Oeorges,   eommlsaalra 

Radio-Paris relayé par Radio-LiUe 

DIMANCHI 11 JUIN 
Radio-Journal k 8 h , 13 h . 16 b 

70   h.,   23   h..   34   h    —   Oenearta   fc 
9 h. Ifi. 11 h. (Bach. Haendel). 12 h.. 
13 h.   18.  14 h,   15.  14 h   90   (Plnoglo 
mus.clen).    15    h     15    (Mu*!e-Hall). 

.17 h-  15  (Vedettes de la Chanson). 
118 h.. 19 h, 43. 20 h 15 (C Prime- 
rose ». 3 acie«l. 22 h 16 (« Homma- 
ge à S«ln»--Théréae de lEnfant-Jé- 
• ua »). 23 h . 23 h 30, 0 h 15 — 
17 h. : ■ Olx mlnutaa en haute mon- 
tagne » : 19 h   s La vie parlalenn* a 

1881, Sldl e! Mansès Bev fut élève 
du college Sad.ki. oia il étudia la 
théologip. Il poMède une pM^fonde 
culture arabe et françal-se, a fait de 
nombreux voyage* en Prance et 
connaît parfaitement notre pays. 

BOURSE DE PARIS BOURSE DE LILLE 
du 19 juin 1942 du 19 juin 1942 

L« premier cour» 5«t celui pratiqué 
à U **«iice précédente   ; 

rtnda   d'tMt   "•"•■'•;—J... 
B7 30   95 05 ;  3  ''  ai" ■ »* 85   96 85 . 
4   %   1917.   10255,   10:^20  :   4   '7    1818. 
103. 102.90 ; 5 -1  19Î0, 140 95. 140 .5 ; 
4    12    -,     1932    A.    102 45.    102.50    ; 
4  1'2   '-,.   193*8.  101.25.  101.15      5   '-' 
193». 101.70. 101.50 ; 3 1   1942. 97.30 
97 35 ; 3 1/2 •-   1942.97.90.80 
Mit    5   --,    1938    121.40.   121 45 
Tré«  4 1^2 «T.  1933. 1 335. 1 333 
TrM    4   ■;   1934.   1228.   1228 
N«t    <   1/2    -.    1932.   lOOl.   1 
PTT  4 12'-,  1929 C/500. inc. 523 . 
OMTTt. 4 1/2- -'■•'" 
Boi«   Très 
1 104,50  :   Bons 

; Cals 
Obi 

: Obi 
Out 

(Le premier coura eet celui prati- 
que  k  la séance   precé.leii e: 

Aibl, 3 750 3 600 ; (part), me. 
4 700 o . Aniche 7 200, 7,196 ; An- 
2ln 1990, IMO : Ee.liiine. «4 300. 
23 450 ; lï'UH. 2 475 2 435 : Blanzy. 
4*)0. 4 950 ; Bruay (coupure* da 10>, 
618 618 , icoupur"» de 25). 610 O.. 
iXW ; Carvm 2 425, 2 S'.O ; Clarence, 
60O o ST."! o. : commentry i-ce). 
4 4O0 4 400 O ; (Csp |, 4 860. 4 900 . 
Courrlerca. 930 90:i ; Crtapln. 2«5. 
285   ;   Dourges   3 050.  2 9y'J   .   *■*-*'- 
rile. 23 005. 23 0<i0 ; Lan* A.. l,205. 

175 ; L:evln. 849 845 ; (coupure» 
,^ -. .6 8. l?f).50. 139.70. 1 de 301, 26.O00 d , 26 000 d : Marie*, 
4 1/2 '^ 1933. 1 108-'2 400 2 300 ; Ostr'.couri 3 995. 3 915; 
ns Tréa   4   1  »  %   1934. iThiveiicelle».   701  d.  715  d.  ;   Vicoi- 

FIRMETURl   D'UH   MOULIN 
LE   PHltFET   DU   NORD 

PRtFET  DE LA  RÉGION   DE  LILLE. 
Grand Officier de la Légion d'Honneur 

vil la loi du XI octobre 1940. modi 
fiant, complétant et codifiant la legts 
latlon de» prix  ; 

VU le procéa-verbal dressé le 1' 
juillet 1941 par le» Contribution» In 
directe», i rencontre rta M- Dubreueg 
lamm* tanake, maunléra. ar«l»r(élaira 
du meuiln da Templauv». I^amplau»» 
o«ur hausaa liMsIta aur vanta da farina 
•n gros  ; 

VU le» propositions de M le Chef 
(départemental du Service général du 
Contrôla économique : 

VU l'avii du Comité départements! 
des prix, en date du is Mal IM2, déci- 
dant de poursuivre M" Dubreuaq el 
proposant la fermeture de »nn moulin 
pour une durée d'UN  MOIS   : 

VU ravi» du Groupement de répar- 
tition de» farines, 

ARRÊTE   : 
Article 1er — La MauHn t*mi par 

Mm* Dirtiraucq. lamma Lanoha, Mau- 
ntêr*. propriétaire du MauMn d* T*pn- 
piauva, k Temniauve, «ara fermé o*ur 
unB duras d'UN MOIS é compter du 
1er J\illlet '.9*2 

La fermeture a'applloue i toute l'ae- 
tlvité  da  t'établissement 

Article 3 — Conformément aux dl»- 
poj',tion» de l'articlp M de la loi du 
21 Octobre 1940. pendant la f^rm^ture 
de Ron rcoulln Mme Dubréucq davra 
aantlnuar de payer a lan parsnnnal 
IM salaire», indemnité» et rémunéra- 
tien» de toute» natures, auxquels il 
svait  droit Jusqu'alor» 

Article 3 — L* présent arrêté 9*r» 
atriehé en carartére* très apparents k 
la porte principale du moulin da Mme 
DUBRFUrq 

~n outr». "cet arrêté aéra Inaér* dan» 
loiirnaiix — Le» frsii rl'sffichsae 

et d'Insertion dan» ]M lrurn«iix aeront 
k   la   charga  de   Mm»   DUBREUCQ 

Article 4 — M le Secrétaire Général 
du Nord : M le Maire de Templeuve 
«ont chargé», chacun en ce qui le con- 
cerne, de l'exécution du préwnt arrêté 
dont ampliation B»ra adreaséa k M te 
Procureur de la République ; k M 
l'Intendant directeur départemental dui 
RavUallIement général : * M le Di- 
recteur f!»» Service» Aarlcole» ; k M 
le Directeur du Groupement de répur- 
tltton des farines et é M le Chef Dé- 
aartaments) du Service général du 
Contrôle économique 

Fait   à   Lltle.  le 2fl   Mat   IfMS 
LK   PREFET   DU   NORD 
Pour  le  Préfet  dvi   Nord. 

Préfet de !a Résinn  de Ulle 
Le  Préfet  Déléavié. 
Signé   :  DARROUY 

Pour    expédition     conforme 
Le Chef de Division délégué. 

islgné)  Ullslble ' 
S2 43B 
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Uon avlf eit qu'on ne peut créer 
des per^oruiAgef que lorsque l'on a 
beaucoup étudié les hommes com- 
me on ne peut parler une^ langue 
qu'à la condition de l'avoir aerieu- 
tement apprlse, 

N'ayant pas encore l'ftge où l'on 
Invente, Je me contente de raconter 

J'engage donc le lecteur à être 
eooTalncu de la réalité de cette 
histoire dont tous les persoiuiages 
à reaueptum de l'héroïne, vivent en. 
con. 

D'ailleurs, 11 7 a A PwrU det té- 
moins de la plupart des faits que 
Je recueille ici, et qui pourraient 
les confirmer, si mon temoignsrr 
ne suffisait pas. Par une clreon* 
tance particulière, seul ]e pouvais 
les écrire, car seul J al été le confl- 
dsnt dea derniers détails sans les- 
quels il eût été Impossible de faire 
un récit intéressant et complet 

Or. TOlei comment ces détail* *ont 
parvenus à ma connaissance. — 
X..' U en mots de mars 1847, Je lus, 
«ans la rue Laffltte. une grande 
afftebc Jaune annonçant une vente 
de meiib'.M et de riches objets de 
eurlmlté. Cette vente avait Heu 
■prM décès L'affiche ne nommait 
pat la ptnonne morte. maU la van- 

te devait se faire rue d'Antin, n" B, 
le 16. de midi à cinq heures. 

L'affiche portait en outi% que l'on 
pourrait, le IS et le 14. visiter l'ap- 
partement et 1*8 meubles. 

J ai toujours été anwteur de 
curiosités. Je me promis de ne pas 
manquer cette occulon. sinon d'en 
acheter, du moins d en voir. 

Le lendemain. Je me rendais rue 
d'Antin. n» » 

I! était de bonne heure, et cepen- 
dant 11 y avait, déjà dans l'appar- 
tement des visiteurs et même des 
visiteuses, qui. quoique vêtues de 
velours couvertes de cschemires 
et attendues a le porte par leur* 
élégant* coupés, regardaient avec 
ètonncment, avec admiration même 
le luxe qui s étalait sous leurs yeux 

Plus tard Je compris cette admi- 
ration et cet étonnement. car 
méunt mis aussi à examiner. Je 
reconnus aisément que J'éuis dans 
l'appartement d'une femme entre- 
tenue Or. s'il y a une chose que les 
femmes du monde désirent voir, et 
Il y avait là des femmes du monde 
c'est l'Intérieur de ce» femmes, dont 
les équipâtes éclsboussent chaque 
Jour le leur, qui ont. comme elles 
et à cdté d'elles, leur loge à l'Opéra 
et aux Italiens, et qui étalent, à 
Paria, l'inaolente opulence d« leur 

beauté, de leiurs bijoux et de leurs 
scandales. 

Celle ches qui Je me trouvais 
était morte : les femmes les plus 
vertueuses pouvaient donc pénétrer 
Jusque dans sa chambre. La mort 
avait purifié l'air de ce cloaque 
splendide. et d'ailleurs elles avalent 
pour excuse, sil en éttait besoin, 
qu'elles venaient à une vente 
sans savoir chez qui elles ve- 
naient. El!es avaient lu des affi- 
ches, elles voulaient visiter C4 
que ^ces affiches promettaient et 
faire' leur choix à l'avance : rien 
de plus simple ; ce qui ne les em- 
pêchait pa* de chercher, au milieu 
de toutes ces merveilles, las trsces 
de cette vie de courtisane dbnt on 
leur avait fait, aans doute, de st 
étranges récita. 

Malheureusement, les mystère* 
étaient morts avec la déesse, et. 
malgré toute leur bonne volonté 
ces damea ne surprirent que ce qu: 
était à vendre depuis le décès, et 
rien de ce qui se vendait du vivant 
de la locataire. 

Du reste, 11 y svtlt de quoi faire 
dea emplettes Le mobilier était su- 
perbe. Meubles de twis de rose et 
de Boule, vases de Sèvres et de 
Chine, statuettes de Saxe, satin. T«. 

loun et dentelle, rien n'y nanqualt. 

LA DAME AUX CAMELIAS 
Par Alexandre DUMAS FiU 

Je me promenai dans l'apparte-, 
ment et Je suivis les nobles curieu- 
ses qui m'y svaient précédé. Klcs 
entrèrent dans une chambre tendue 
d'étoffe perse, et J'allais y entrer, 
aussi, quatvl elles en sortirent près ! 
que aussitôt en souriant et comme 
si elles eussent eu honte de cette 
nouvelle curiosité. Je n'en désirai 1 
que plus vivement pénétrer dansi 
cette chambre. C'était le cabinet: 
de toilette, revêtu de aes plus mlnu-, 
ticux détails, dans lesquels parais- 
sait s'être développée au plus haut 
point la prodigaîltè de la morte 

Sur une grande table, adossée au 
mur. table de trois pieds de large 
sur six de long, brillaient tous les 
trésors d'Aucoc et d'Odiot. C'était 
là une magnifique collection, et 
pas im de ces mille objeta. si né- 
cessaires à la toilette d'une femme 
comme ches qui noujt étions, n'était 
en autre métal qu'or ou argant 
Cependant cette eoUeciKm n'avait; 
pu s« faire que peu à peu. et ccj 

Je connalasala cette fille de nom 
«jet de vue. 

.    — Comment 1 dis-Je su gardien. 
(Marguerite Gautier est morte ? 
j   — Oui. monsieur, 

— Et quand cela 7 
— Il y a trois semaines. Je crois 

I   — Et pourquoi lalsse-t-on visiter 
n'éta*t pas   le   même   amour   qui'l'appartement ? 
; avait complétée. |   _ i^^ créanciers ont pensé que 

Mol qui ne m'effarouchais p«s à,cela ne pouvait que faire monter la 
la vue du cabinet de toilette d'une^vente. Les personne* peuvent voir 
femme entretenue. Je m'amusais à d'avance l'effet que font les étoffes 
en examiner lea détails, quels qu'ils 
fussent, et Je m aperçus que tous 
ces ustensiles magnifiquement cise- 
lés portaient des initiales variées 
et des couronnes différentes. 

Pendant que Je contemplais les 
nécessaires d'argent, un certain 
tempe s'était écoulé, à ee qu'il pa- 
rait, car 11 n'y avait plus dans l'ap- 
partement que mol et un gardien 
qui. de la porte, examinait avec at- 
tention si Je ne dérobais rl«n 

Je m'approchai de ce brave hom- 
me à qui J'Inspirais de al graves 
inquiétudes 

— Monsieur, lui dls-Je. pourries 
vous me dire lé nom de la personne 
qui demeurait Ici f 

—MadenwlseUe Marguarite Qau 
lier. 

et les meubles  :  vous comprenez 
ceH encourage à acheter. 

— Elle avait donc dee dettes r 
— Oh ! monsieur, en quantité. 
— Mais la vente les couvrira sans 

Joute ? 
-• Et au delà. | 
— A qui reviendra le surplus, 

alors t ' 

— A sa fsmllle. 
— Elle a donc une famille r 
— A ee qu'il peralt. 
— Merci, monsieur. 
L*  gardien,   rassuré  sur  mes   In- 

teniions. me salua, et Je sortis 
— Pauvre fille I me disal*-Je en 

rentrant ches mol elle a dû mourir 
bien *rUtement, car, dans son mon- 
de, on n'a d'amis qu'à  la condl- 
|tkm qu'on se portera bien. Et mal- 

gré mol Je m'apitoyais sur le sortlnent  toujours  à celui  qui  revient 
de Marguerite Gautier dans la capitale des nouvelles. Mar- 

Cela paraîtra peut-être ridicu'e'""""*** *^*'^ Jo*'^- "»»'•» autant la 
àbien de* (rens. mais J'ai une In-l^'* recherchée de ces femmes fait 

dulgence inépuisable pour les cour *^ ''^"- ""Wï^t '^ur mon en fait 
tisanes, et Je ne me donne même'P"'^ ^ •*'"* *** *"*» soleils qui se 
pai la peine de discuter cette in- *^"^*»^"t comme il* se sont levés. 
dulgence. sans éclat   Leur mort, ouand elles 

I    „ " „ . (meurent Jeunes, est apprise de tous 
I Un Jour, en allant prendre un.ieurs amants en même temps, car 
ipasseport à la préfecture. Je rjlfc para presque tous les amanu 
dans une des rues adjacentes unejdune fille connue vivent en inti- 
fille que deux gendarmes emme-jmue. Quelques souvenirs s'échan- 
naient J'ignore ce qu'avait faitij-ent à son sujet, et la vie des uns 
cette fille, tout ce que Je puis dire.Lt des autres continue ams que cet 
ceet qu'elle pleurait à chaudes Ur-jmcident ta trouble même d'une lar- 
mee en embrsassnt un enfant de|me, 
quelques mois dont son arrestation 
la séparait. Depuis ce Jour. Je n'ai 
plus su mépriser une femme à pre- 
mière vue. 

I I 

Aujourd'hui quand on a Tingt^ 
cinq ans. les larmes deviennent ime 
choae si rare qu'on ne peut les don- 
ner à première venue. C'est tout 
au plus si les parenta qui payent 
pour être pleures le sont en raison 
du prix qu'lla y mettent. iM vente était pour le 18, 

Dn Jour dlntervalle avait été lais 1 Q-..iant à mol. quoique mon chif- 
trtentre les visites et la vent* pour fre ne se retrouvât sur aucun des 
donner aux taptasleta le temps de nécessaire de Marguerite cette in^ 
déclouer les tentures,  rideaux, etc (dulgence Inninctlv" cette. pUié na- 

A   cette  époque.   Je   revensls  del'urelle que Je viens d'avouer tout à 
voyage   II était  assez naturel  qne'li'ut^  me   faisaient  songer  à  sa 
Ion ne m'etit pas apris la mort dei™"'^ P*us lonetwnps qu'elle ne mé- 
Marguerite comme une de ces gran-r citait peutrètie QIM j'y ■ooceaasa. 
des DouTcUes que aes amis ap^eiw f^ «stervi 

t> 


